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BIENVENUE DANS LE LUBERON[image: ]
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Roussillon - Promenade dans les rues de Roussillon.

© CherylRamalho – Shutterstock.com
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Le Luberon est une région préservée, un bijou comme seule la nature sait en façonner. De Cavaillon jusqu'à Banon, préparez-vous pour un voyage reposant où l'émerveillement vous guette à chaque coin de rue. Carrières d'ocres, falaises, chênes, collines, villages perchés, anciens abris troglodytes et cabanes en pierres sèches, voici ce que vous découvrirez d'exceptionnel lors de vos balades. Grâce au Parc naturel régional du Luberon, la nature est protégée.

Une virée dépaysante vous attend avec le Colorado provençal. Profitez aussi de la forêt des cèdres centenaires, de l'étang de la Bonde. Prenez le temps de visiter les châteaux de Lourmarin, d'Ansouis et de Lacoste et l'abbaye de Sénanque. Un territoire béni des dieux où les vignes côtoient la lavande. Les villages pittoresques provençaux comme Lourmarin, Manosque, Gordes ou Mirabeau (où fut notamment tourné le film Jean de Florette d'après le célèbre best-seller de Marcel Pagnol) sont de véritables joyaux.
Le Luberon, c'est aussi d'opulentes villas et des bastides, parfaitement intégrées dans le paysage. La plupart appartiennent à de riches étrangers, à des stars de cinéma, à des personnalités politiques ou encore à des écrivains connus comme Peter Mayle et Albert Camus. 
Le Luberon, c'est également une intense vie culturelle. Les spectacles, les festivals, les expositions et les animations s'y succèdent tout au long de l'année. On ne s'y ennuie jamais. Les restaurants pullulent, les établissements hôteliers de charme foisonnent, les petites auberges et les commerces champignonnent. Vous l'aurez compris, la vie dans le Luberon a quelque chose d'idyllique !





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Paysage du Luberon.

© Tanja Voigt – stock.adobe.com
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Les immanquables




Carte d'identité


[image: ] Départements : Vaucluse, Alpes-de-Haute-Provence.

[image: ] Région d’appartenance : Provence-Alpes-Côte-d'Azur.

[image: ] Population : environ 184 000 habitants.

[image: ] Démographie : +50 % depuis les 30 dernières années.

[image: ] Superficie : 1 851 km².

[image: ] Préfecture – sous-préfectures : Avignon (Vaucluse), Apt (sous-préfecture Vaucluse), Forcalquier (sous-préfecture Alpes-de-Haute-Provence).

[image: ] Nombre de communes : le Parc régional du Luberon compte 77 communes.

[image: ] Point culminant : le Mourre Nègre (1 125 m).

[image: ] Cours d’eau principal : le Calavon.







Les immanquables

Être touriste dans le Luberon est un plaisir de tous les instants ! Le nombre de villages labellisés « plus beaux villages de France » est assez vertigineux pour un si petit territoire et on ne comprend pas toujours pourquoi certains de leurs voisins ne le sont pas. C'est simple, que ce soit au nord ou au sud, vous rencontrez une petite merveille de pierre tous les 5 km. Les châteaux sont peu nombreux mais la nature regorge de murs ! Cette nature risque aussi de vous obliger à faire des choix cornéliens ! Entre les ocres, les forêts de cèdres, la résurgence et les falaises à escalader, l'ennui n'a pas sa place ! Et comme la cigale aime chanter tout l'été, on organise des festivals reconnus dans le monde entier. Allez... au boulot !



Les plus beaux villages (labellisés)
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Gordes - Gordes est classé parmi les plus beaux villages de France.

© Samot – Shutterstock.com



[image: ] Lourmarin. Quand on vient du pays d'Apt, il faut passer par la combe de Buoux. On prend le temps parce qu'il y a beaucoup de virages mais aussi et surtout parce que le paysage est magnifique. Le village ouvre la voie sur le versant sud du massif. Logé dans la plaine et dominé par son château Renaissance, Lourmarin est un lieu de culture très actif. Les ruelles piétonnes sont parsemées de restaurants, cafés, boutiques et galeries d'art. Albert Camus et Henri Bosco, conquis par sa "beauté bouleversante", y ont vécu et y sont enterrés. C'est un village vivant été comme hiver.

[image: ] Ménerbes. Ménerbes a des airs graves et austères. Il se dresse sur une étroite arête rocheuse. La citadelle fut longtemps une place forte des Vaudois. C'est un très beau village qui surveille paisiblement la plaine fertile plantée de fruitiers et de vignes. Il ressemble un peu à un vaisseau de haut bord qu'une subite décrue aurait abandonné au sommet d'une colline, surtout quand on vient de la route d'Oppède. Mais que l'on ne s'y trompe pas, Ménerbes est bien vivant, immortalisé en 1989 dans Une année en Provence, le roman best-seller du Britannique Peter Mayle. Faites un petit détour pour découvrir une curiosité unique, le Pichouno, plus beau dolmen de Provence. Il est sur la route de Bonnieux.

[image: ] Ansouis. Le village est cramponné à son promontoire rocheux au-dessus de la plaine de la Durance. C'est un autre site de carte postale avec un château réputé (Xe-XVIIIe siècles, à la fois place forte médiévale et bastide) qui appartenait aux comtes de Forcalquier, avant de passer aux ducs de Sabran-Pontevès. La couleur de ses pierres paraît plus chaude, la place provençale plus vaste, des ruelles anciennes et des maisons restaurées avec soin. On s'y sent hors du temps tellement l'atmosphère y est paisible. Jean-Paul Rappeneau, qui avait l'œil, l'a utilisé comme décor pour son film Le hussard sur le toit.

[image: ] Roussillon. Ce village est vraiment à part. Situé en plein cœur de gisements d'ocres ensommeillés, il nous régale de somptueuses couleurs ! Cette terre a quelque chose de magique, totalement imbibée d'oxydes naturellement mêlés à de l'argile ou à du sable qui donne au paysage des tons lumineux, du jaune le plus pâle au rouge le plus vif. On en cherche toutes les nuances dans ses ruelles, en grimpant ses escaliers. On en profite pour découvrir ses maisons des XVIIe et XVIIIe siècles joyeusement pigmentées. Du reste, la nature ne s'y trompe pas : à Roussillon, par contraste, le vert des arbres est plus vert, le bleu du ciel plus ardent.

[image: ] Gordes. C'est sans doute la perle la plus délicate du Luberon. L'arrivée dans le village offre un panorama à couper le souffle sur les maisons en restanques dominées par l'imposant château Renaissance. Au XVIe siècle, le seigneur du lieu, Bertrand de Simiane, fit d'importants travaux pour transformer sa cité. Mais la décadence de Gordes, après lui, fut rapide et inéluctable. Au début du XXe siècle, les maisons étaient en ruine, les rues envahies de ronces. Gordes ressemblait à un village fantôme. Heureusement pour elle, Marc Chagall, en nouveau seigneur, s'y installa après la Seconde Guerre mondiale. Les vacanciers y affluèrent et le peintre prit la poudre d'escampette ! Un autre mécène, Victor Vasarely, artiste lui aussi, fit du village un endroit à la mode. Les vieilles ruelles et les demeures anciennes furent restaurées, concentrées autour de leur château, avec des cultures et des jardins en terrasses cascadant vers la plaine. Bien sûr, sa renommée attire les foules, c'est parfois un peu dérangeant en pleine saison, mais la beauté des lieux n'est pas altérée.



Les villages perchés
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Les villages perchés - Saignon

© FreeProd – stock.adobe.com



Le Luberon est une succession de petites collines parfois accidentées. C'est sur ces pics que les villages se sont perchés... parfois depuis la préhistoire. C'est dire comme l'endroit est accueillant !

[image: ] Saignon. Dominant la vallée d'Apt, dans le Grand Luberon, ce petit village est plein de surprises. Au loin, on croit apercevoir un château, mais c'est en réalité le rocher fortifié de Bellevue. Saignon fut édifié autour de trois points névralgiques : une chapelle castrale, qui se confond avec le rocher, sa tour de l'horloge et sa petite église romane dédiée à sainte Marie (la façade date du XVIe siècle). Cette église fut longtemps un lieu de pèlerinage pour les Provençaux ainsi qu'un point de passage important pour tous ceux qui se rendaient à Rome par la Via Domitia ou en sens inverse, pour les Italiens empruntant le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle.

[image: ] Bonnieux, Lacoste, Ménerbes et Oppède-le-Vieux. Vers l'ouest, dans le Petit Luberon, ces quatre villages se surveillent, se battent et se défient depuis des siècles d'un éperon à l'autre.

Bonnieux est posé en paliers à flanc de falaise au-dessus de la vallée et a de quoi séduire. Ses maisons coiffées de terre cuite s'étalent sur la colline dans une belle harmonie de couleurs et de formes. Ses ruelles pentues sont ponctuées de terrasses en gradins et donnent au promeneur l'impression de se retrouver face à une formidable tour de Babel. Pour apprécier un panorama à couper le souffle, il faut gravir les 86 marches de pierre qui mènent au belvédère. Vous aurez alors une vue imprenable sur la vallée du Calavon plantée de vignes, de fruitiers et de lavande, sur les Monts du Vaucluse ainsi que sur le Ventoux. Au-dessus du village, au sommet de la colline, l'église mi-romane, mi-gothique, protège un calvaire.

En face, le village rival de Lacoste, lui aussi perché sur une butte, fief du célèbre marquis de Sade. Les affres de la Révolution laissent le château en ruine. Le couturier Pierre Cardin fut le maître et mécène des lieux. Le village a retrouvé ses belles maisons en pierre de taille claire, son beffroi, ses façades Renaissance blotties dans une enceinte médiévale percée de portes. Lorsque vous aurez grimpé jusqu'au château, respirez un bon coup et offrez-vous le panorama sur la plaine, le Ventoux et les monts du Vaucluse.

Ménerbes est dressé sur une étroite arête rocheuse et classé parmi les Plus Beaux Villages de France. Son panorama et sa lumière exceptionnels attirent peintres (comme Picasso) et écrivains.

Dernier des villages perchés du Luberon, Oppède-le-Vieux compte une poignée d'habitants. Totalement abandonné au début du XXe siècle, il a un charme et une douceur assez uniques. Enchâssé dans un écrin de verdure sauvage où la forêt se mêle à la roche, le site offre au promeneur de belles ruelles pavées qui mènent aux ruines du château médiéval et à la collégiale du XIIe siècle. Les lieux sont empreints d'une magie reposante où l'on se surprend à chuchoter pour ne pas déranger la nature...



Le village des Bories




[image: ] VILLAGE DES BORIES[image: ]

Village des Bories, Les Savournins

Gordes

✆ 04 90 72 03 48

www.levillagedesbories.com

levillagedesbories@gordes-village.com




Le village des bories se trouve à l’ouest de Gordes, à 270 mètres d’altitude, sur les pentes des Monts de Vaucluse. C’est un lieu plein de mystères qui a fasciné de nombreux chercheurs. Déambuler dans ses rues primitives, encadrées par ces constructions massives dont l’épaisseur des murs peut atteindre un mètre, plonge le visiteur au cœur de l’intrigue. Le terme borie, principalement utilisé aujourd’hui, est l’équivalent français du provençal bori désignant une masure et vient du médiéval boveria, boria qui signifie étable pour les bœufs. Il est difficile de dater les habitations du village. On sait que l’origine de ce type de cabanes remonte à l’âge de bronze, mais pour le village des bories, peu d’informations sont à disposition. Certains ont affirmé qu’il datait du VIIe siècle, d’autres pensent qu’il n’est pas possible que le village ait vu le jour avant le XVe siècle ! Cette dernière est la thèse la plus commune. Il est aussi probable que le lieu ait été habité à plusieurs reprises, à différentes périodes. Les maisons de ce village étaient certainement habitées de façon temporaire lors des travaux agricoles saisonniers, l’absence de cimetière et de lieu de culte peut en témoigner. Si, en apparence, ces cabanes semblent d’une grande simplicité, elles sont en fait de véritables prouesses architecturales ! Les bories ont été construites sans mortier ni ciment : à chaque étage, les pierres sont de plus en plus inclinées vers l’intérieur. On compte 29 bories dans le village. Ces cabanes sont organisées en sept groupes distincts, chacune ayant un rôle bien précis. On y reconnaît par exemple des bergeries, des granges ou des étables, ce qui étend les fonctions attribuées à ces bories. Au fil du temps, les bories ont, en effet, abrité les bergers et leurs troupeaux mais aussi des outils ou des récoltes de graines, certaines sont même devenues des résidences secondaires !

Il est intéressant d’opter pour une visite guidée qui vous permettra d’en apprendre plus sur l’histoire de ces mystérieuses habitations. Une visite libre est, toutefois, tout à fait envisageable. On accède au village des bories en parcourant un sentier au cœur de la garrigue qui, par sa nature verdoyante, s’oppose à la sobriété des cabanes de pierre sèche, offrant un cadre unique. Aujourd’hui, le site appartient à la commune de Gordes, c’est l’un des plus visités du Vaucluse.

Situé à deux pas de Gordes et non loin de l’abbaye Notre-Dame de Sénanque avec ses splendides étendues de lavande, le village des bories fait assurément partie des incontournables de la région !
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VILLAGE DES BORIES - Village des bories, Gordes.

© HOCQUEL Alain – Coll. CDT Vaucluse





Le château de Lourmarin




[image: ] CHÂTEAU DE LOURMARIN[image: ][image: ]

2, avenue Laurent Vibert

Lourmarin

✆ 04 90 68 15 23

chateaudelourmarin.com

contact@chateaudelourmarin.com



Le château de Lourmarin fait partie des trois châteaux de la route des châteaux du sud Luberon, avec celui d’Ansouis et de la Tour d’Aigues. Des châteaux édifiés par les familles puissantes des Comtes de Forcalquier. C'est une magnifique bâtisse dont une partie date du XVe siècle et l'autre de la moitié du XVIe et du tout début de la Renaissance. La visite se fait librement et pour les familles, un jeu de piste gratuit est proposé aux enfants et aux adultes pour découvrir les lieux de façon ludique. De nombreux panneaux explicatifs jalonnent le parcours de visite.
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CHÂTEAU DE LOURMARIN - Château de Lourmarin.

© HOCQUEL Alain – Coll. CDT Vaucluse





Le Colorado provençal




[image: ] COLORADO PROVENÇAL[image: ][image: ]

D22

Rustrel

✆ 04 90 04 96 07

www.coloradoprovencal.fr

asso.colorado@orange.fr

Au sud-Est du village.



Roussillon n'est pas le seul village à posséder son Colorado provençal. Le Colorado de Rustrel est sans conteste un site majeur. Classée au titre des monuments historiques, cette ancienne carrière d'ocres, qui a fermé en 1993, est un témoin privilégié de l'histoire géologique de la région, mais aussi de son histoire industrielle. Ouverte en 1871, cette carrière a fait vivre de nombreuses familles, jusqu'à ce que, au début du XXe siècle, l'apparition des colorants industriels et la crise de 1929 provoquent son déclin et mettent un point final à l'aventure.
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COLORADO PROVENÇAL - Les Ocres de Roussillon

© majonit – stock.adobe.com





Les marchés


[image: ]

© SolStock – iStockphoto.com



Que serait la Provence sans ses marchés ? Difficile d'imaginer les villes et les villages provençaux privés de cette animation haute en couleur, où les marchands ambulants, camelots et autres commerçants de tous poils rivalisent de gouaille pour faire le spectacle. Le Luberon ne fait pas exception à la règle et chaque village, chaque hameau organise, toute l'année, son marché hebdomadaire. Ces manifestations sont l'occasion de présenter les produits locaux et de découvrir les réalisations des artisans du cru.
Ce jour-là, le village n'est qu'un mélange d'odeurs, de sons et de couleurs. Le prétexte idéal pour sortir boire un café aux terrasses des bistrots, rencontrer les amis et faire provision de bons produits.
Parmi ces marchés, il y a bien sûr quelques « stars » : le marché de L’Isle-sur-la-Sorgue, le dimanche, auquel viennent se mêler les nombreux antiquaires de la ville, le marché de Cavaillon, le lundi, plus spécifiquement axé sur les produits de bouche, tout comme le marché de Pertuis, le vendredi, le marché de Bonnieux, le vendredi, dont la localisation, sur cette place avec une vue imprenable, vaut à elle seule le détour.



Les festivals

Le Luberon est une terre de culture. Tout au long de l'année, de nombreux festivals y sont programmés. Le choix des organisateurs se porte toujours sur des lieux sublimes, qui ne manquent certes pas dans la région : anciennes carrières, châteaux, monuments historiques…
 Les thèmes sont aussi variés que les sites. Les villages du Luberon accueillent en effet des manifestations musicales, littéraires, cinématographiques…
 Le Luberon est résolument une terre de festivals. Certains sont mondialement reconnus, comme les Musicales du Luberon à Ménerbes ou le Festival international de Piano de La Roque-d'Anthéron, d'autres sont moins médiatisés, mais restent d'excellents moments de détente et de culture.



Le sentier des Ocres à Roussillon




 [image: ]SENTIER DES OCRES[image: ]

Hameau des Ocres

Roussillon

✆ 04 90 05 60 25



Dépaysement total assuré avec cette balade dans ces anciennes carrières d'ocre de Roussillon où l'homme et la nature se sont alliés pour façonner un paysage totalement irréel. Au départ de ce village, vous découvrirez deux parcours : 30 ou 50 minutes. Dans les deux cas, vous déambulerez entre collines et vallons, dans un univers qui se décline en un camaïeu de couleurs allant du jaune clair au rouge vif. Un conte de fées coloré où les décors semblent venus d'un autre monde, d'une autre planète. Vous n'en ressortirez d'ailleurs pas avec votre couleur d'origine !



[image: ]

SENTIER DES OCRES - Randonnée dans les carrières d'ocre.

© helenedevun – stock.adobe.com





Nature

Le Luberon, c'est une véritable carte postale ensoleillée où la nature resplendit. Les chemins dérobés dans la garrigue ou dans les forêts de chênes verts ou de cèdres sont le décor d'une merveilleuse pièce de théâtre jouée en extérieur par de grands acteurs que sont les cigales et la lavande ! Mais le Luberon est pluriel. C'est une terre d'excès. Les orages sont violents, le soleil cogne, le mistral décoiffe ! La nature, déchaînée, n'en est que plus belle. Elle a fait apparaître des falaises, ressurgir des cours d'eau, creuser des vallons, dessiner des cheminées de sable. La faune et la flore constituent un petit paradis. En toute modestie, on annonce pas moins de 1 000 espèces d'insectes ! Et puis il y a la cardaline, ce petit oiseau sauvage, haut en couleur qui chante à tue-tête. Voilà une terre mélodieuse qui chante et danse au rythme des saisons. À savourer sans modération !



Géographie


[image: ]

Gordes - Moulin, vignes et oliviers du côté de Gordes.

© HOCQUEL Alain – Coll. CDT Vaucluse





Climat

[image: ] Températures moyennes. 6 °C en hiver ; 25 °C en été. Attention, les variations sont très importantes. L'été, elles peuvent monter jusqu'à 40 °C en journée et redescendre à 20 °C en soirée.

[image: ] Ensoleillement. Le Luberon est un pays de soleil ! Vous pouvez compter sur 300 jours de soleil par an. Le ciel est souvent d'un bleu éclatant et pur. On est vraiment en Provence, mais sans la canicule de la Basse-Provence, les influences montagnardes viennent adoucir les ardeurs estivales du soleil. Et les nuits sont fraîches. Cependant, ne partez pas sans une paire de lunettes de soleil, un couvre-chef et... une crème protectrice, car vous risqueriez d'avoir de cuisantes surprises !

[image: ] Précipitations. La saisonnalité des pluies est très marquée à l'automne et au printemps. Des orages peuvent survenir au mois d'août, ils sont brefs et parfois très violents. Vous pouvez sans problème oublier d'emporter vos bottes dans votre valise, elles ne vous manqueront pas !

[image: ] Vent. Le vent dominant en Luberon est le mistral. On dit qu'il a un sacré caractère même s'il arrive dans la région affaibli par sa traversée de la vallée du Rhône ! Très froid en hiver, doux en été, il dégage le ciel et souffle sous le soleil. Mistral signifie « maître » en provençal. Parfois violent de décembre à mars, il calme sa fougue dès le printemps pour bercer gentiment les cerisiers.



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques. Les paysages sont vallonnés avec des bois, des collines cultivées et la garrigue. Cela résulte de la juxtaposition de milieux naturels très diversifiés. Tous les signes de la présence de l'homme sont parfaitement intégrés au paysage. Territoires agricoles, villages perchés, cultures en terrasses de pierre sèche, imposantes bastides, garrigues, forêts de chênes, montagnes, hautes falaises et lignes de crêtes font la somptueuse beauté de cette terre méditerranéenne. Vous ne trouverez pas trace d'immeubles sauf dans les deux grandes villes : Apt et Cavaillon.

[image: ] Cours d'eau et vallées. Le Luberon sépare (ou rassemble ? Tout est question de point de vue...) les vallées du Calavon, au nord et de la Durance, au sud. À l'intérieur, la rivière de l'Aiguebrun a fini par creuser une combe en le traversant, la Combe de Lourmarin.

[image: ] Plaines. Les plaines en colline concentrent l'essentiel des activités agricoles (mais pas la totalité, loin de là). Souvent plantées de fruitiers, de vignes, de lavandes et d'herbes aromatiques.

[image: ] Sommets et cols. Le Luberon est un massif des Préalpes qui s'étend entre Cavaillon et Manosque et culmine sur le Mourre Nègre à 1 125 m. On distingue deux sous-massifs, le Petit et le Grand Luberon, séparés par la Combe de Lourmarin.



Faune et flore




La Sorgue, l'une des plus belles rivières de France


Une rivière unique en Europe tant par le mystère de sa source à Fontaine-de-Vaucluse, que par la richesse de sa faune et de sa flore. Un trait de verdure et de fraîcheur en plein milieu d'une Provence aride. Cette mère nourricière fit vivre la ville grâce à la pêche au Ve ou VIe siècle. Puis, elle développa l'industrie en apportant l'énergie pour mouvoir les roues à aubes. Pour finir, de nos jours, c'est le tourisme qui est en plein essor grâce elle.

Cette rivière est connue bien au-delà de la Provence comme un site de pêche exceptionnel où il est possible de « taquiner » la truite fario autochtone ou l'ombre commun (parfois de très belle taille) grâce notamment à une température d'eau constante (autour de 13 °C) et une nourriture abondante, qui leur permet de s'alimenter toute l'année. Mais vous pourrez aussi y découvrir des vairons, épinoches, chabot, blageons, loches ou anguilles. Vous pourrez également vous émerveiller certains soirs au bord de l'eau devant des éclosions d'éphémères ou autres « parpailloles », troublées parfois par le cri d'une poule d'eau, le passage d'un castor ou le plongeon d'un martin-pêcheur.
Vous pourrez y croiser des pêcheurs pratiquants différentes techniques comme la pêche au leurre, au toc, au bouchon, au fouet à la mouche sèche ou très prisée actuellement sur la Sorgue amont : « la nymphe à vue ». Renseignez-vous cependant, car la législation y est particulière au niveau des dates d'ouverture, de la limitation des prises ou des périodes pour pêcher les pieds dans l'eau.







Faune

[image: ] Mammifères. On trouve en Luberon une grande variété de petits et moyens mammifères, le sanglier, le renard roux, le lièvre gris, l'écureuil, le blaireau, des castors dans la Durance et le plus petit mammifère du monde, le pachyure étrusque.

[image: ] Reptiles. Les reptiles sont nombreux dans le massif : la vipère aspic, la couleuvre à échelons, la couleuvre de Montpellier, le seps, le lézard ocellé (plus grand lézard d'Europe pouvant atteindre 90 cm de long).

[image: ] Oiseaux. 135 variétés d'oiseaux ont été recensées dans le Parc naturel régional. Sur les crêtes, vous verrez surtout des alouettes lulu, des bruants, des ortolans, des pitpits des arbres, des becs de sapin et des bruants zizis. Sur le versant sud du massif, des rapaces diurnes tels que le circaète Jean-le-Blanc (qui est le plus grand rapace du massif), le vautour percnoptère, le faucon buse, l'aigle de Bonnelli (une espèce très menacée qui fait l'objet d'un plan de gestion et de protection particulier) ainsi que des rapaces nocturnes comme le grand-duc, le moyen-duc, le petit-duc et la hulotte. Sur le versant nord, on retrouve les mêmes espèces auxquelles s'ajoutent le merle noir, le rouge-gorge, la pétouse, le pinson des arbres, le geai des chênes, la mésange bleue, la fauvette à tête noire et l'épervier d'Europe.

[image: ] Insectes. Nombreuses sont les sauterelles, les mantes religieuses et les cigales. Attention au grand scolopendre et au grand scorpion jaune, tous deux très venimeux. Enfin, le massif du Luberon abrite plus de 2 300 espèces de papillons (soit 40 % des espèces françaises). Et c'est de toute beauté au printemps quand les fleurs s'ouvrent.



Flore


[image: ]

© GitoTrevisan – iStockphoto.com



[image: ] Le massif du Luberon, à mi-chemin entre Alpes et Méditerranée, abrite près de 1 500 espèces de végétaux (30 % de la flore française). Sa flore est d'une extrême variété, riche des influences des deux milieux climatiques.

[image: ] Sur le versant sud, la flore a dû s'adapter à la chaleur et au manque d'eau. Les sources sont quasi absentes de ce côté du massif où dominent deux types de garrigues : l'une plantée de thym, de cade, de buis, de garance et de romarin, l'autre de chêne kermès et de pin d'Alep.

[image: ] Les crêtes, à plus de 600 m d'altitude, sont couvertes de pelouses de végétaux bas ou rampants issues de l'action des troupeaux alliée à un climat plus rude que sur les flancs du massif ou dans la plaine à cause du mistral parfois violent, d'une grande sècheresse estivale et des basses températures hivernales. Ponctuées de bois, elles constituent un pare-feu naturel entre les deux versants du massif, souvent balayés par des vents violents. Au printemps, elles se couvrent d'un manteau de fleurs qui poussent au milieu des souples graminées, se transformant en un jardin où éclatent diverses orchidées, iris nains, joubarbe des toits, inule des montagnes et la somptueuse ophrys de bertolon (une espèce protégée).

[image: ] La forêt de cèdres de l'Atlas (introduits à la fin du XIXe siècle) est une véritable réussite. Cette espèce continue de s'y répandre naturellement. Vous pouvez y accéder par le village de Bonnieux en prenant la direction de Lourmarin.

[image: ] Le versant nord est plus humide et moins chaud que le sud. Il est en grande partie recouvert de chêne blanc, de buis, de genêts, de genévrier, de pins sylvestres, d'érables de Montpellier et d'érables champêtres.



Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles

Le Parc naturel régional du Luberon a vu le jour en 1977. Il est reconnu Réserve de biosphère et Géoparc mondial par l'Unesco. Il s'étend entre le Vaucluse et les Alpes-de-Haute-Provence sur un territoire de 185 000 hectares. 77 communes adhèrent à sa charte et toutes sont soucieuses de préserver l'environnement. Elles se sont engagées à protéger et à valoriser le patrimoine culturel et environnemental de la région. Le Parc a mis en place un certain nombre d'actions qui vont dans cette direction : aménagement d'un sentier labellisé Tourisme & Handicap dans la forêt des cèdres du Petit Luberon, valorisation du massif des ocres...

Le Luberon bénéficie d'un patrimoine géologique exceptionnel : des paysages, des roches et surtout des fossiles parfaitement conservés et protégés. 28 sites géologiques sont classés en Réserve naturelle. Avec 27 communes dans son périmètre de protection, la Réserve naturelle géologique vise à protéger le patrimoine géologique en effectuant une surveillance des problèmes de dégradation naturelle (érosion, glissements de terrains...) ou en repérant les fouilles illégales. Enfin, le Parc tente de sensibiliser différents publics en faisant sien le credo que l'on ne protège bien que ce que l'on connaît bien. Pour cela, des conférences sont organisées, des visites en immersion dans les espaces naturels et certains prestataires touristiques engagés dans le développement durable sont marqués Valeurs Parc.



Parcs animaliers

Point de parc animalier, pas même un petit zoo dans le Luberon. Mais... dans un rayon de 50 km, vous pourrez rendre visite à des crocodiles à Pierrelatte, des lamas aux Barroux, rêver avec les papillons à Velleron ou visiter le zoo de la Barben. Vous pouvez tout aussi bien vous asseoir dans la nature, faire silence et jouer à trouver le nom des insectes qui vont venir à vous !



Jardins

Les villes et villages du Luberon comptent un certain nombre de jardins intéressants à visiter. En voici trois, parmi les plus beaux.

[image: ] Le Jardin de la Louve (labellisé Jardin remarquable depuis 2007), à Bonnieux, se visite sur rendez-vous. Il fut créé en 1986 par Nicole de Vésian, styliste chez Hermès, et devenue plus tard une épatante jardinière qui sut remarquablement transformer ce terrain en friche. Aménagé en de nombreux espaces sur une succession de terrasses, il associe le minéral et le végétal dans une parfaite harmonie et rend hommage à la flore provençale. C'est un jardin qui se transmet de femme à femme.

[image: ] Le château de Val Joanis, à Pertuis, possède un jardin extraordinaire, créé en 1979 par Cécile Chancel. Conçu comme les jardins du XVIIIe siècle, il rend hommage à la flore provençale dans l'esprit des jardins à la française, avec la particularité de privilégier les techniques ancestrales de jardinage, respectueuses du terroir. Il est lui aussi labellisé Jardin Remarquable.

[image: ] Le Jardin conservatoire régional de plantes tinctoriales de Lauris fait partie intégrante du jardin du château, aménagé en terrasses ornées de bassins et de fontaines datant du XVIIIe siècle. Avec une fabuleuse collection de plus de 300 végétaux du monde entier, il est reconnu comme « le plus grand jardin de plantes tinctoriales en Europe ». Une collection qui sert de base pour une remise en culture des plantes tinctoriales pour la création de produits modernes respectueux de l'environnement.



Économie


[image: ]

Économie - Le sentier des Ocres.
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Histoire



Préhistoire

[image: ] Aux origines, un territoire accueillant. Les premières traces de vie humaine datent d'au moins 200 000 ans avant notre ère, à l'époque du paléolithique. Les premiers habitants vivaient dans des cavernes semi-ouvertes appelées les « baumes ». On y trouva de nombreuses pierres taillées. La plus connue aujourd'hui, la Baume des Peyrards à Buoux, fut habitée dès 60 000 av. J.-C. Des traces sur la voûte, noircie par la fumée de leurs feux, en sont la preuve. Plus tard, les gorges du Calavon et du Regalon ainsi que la combe de Lourmarin serviront à leur tour d'abris ou de sépultures.



Antiquité

[image: ] Un lieu de passage stratégique. Dès l'Antiquité la plus ancienne, la région était une zone d'échanges économiques assez importants. Phéniciens et Grecs s'y installèrent auprès des populations autochtones aux alentours de -1200 av. J.-C. Plus tard, les Romains partirent à la conquête du sud de la Gaule et fondèrent, à la fin du IIe siècle avant notre ère, la « Province Transalpine » qui s'étendait des Alpes aux Pyrénées, de la Méditerranée au lac Léman et des Cévennes à la montagne Noire. Les Romains, pour faciliter les échanges et les déplacements de troupes entre l'Italie et les provinces d'Espagne, construisirent une route immense, la Via Domitia, où fleurissaient relais routiers, lieux de culte et ouvrages d'art. Elle gagnait le delta du Rhône par les vallées de la Durance et du Calavon et traversait d'importantes cités, telles qu'Apt et Cavaillon. En plus de désenclaver le massif du Luberon, les Romains y firent planter de la vigne (essentiellement dans le Pays d'Aigues) et des oliviers.



Moyen Âge


[image: ]

Moyen Âge - Abbaye de Senanque
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[image: ] Un pape à Avignon. Au IXe siècle, la Provence devint une principauté indépendante dont l'empereur s'occupait de loin. Durant des siècles, c'est l'Église qui détenait le pouvoir politique réel dans la région. Cependant, dès le XIe siècle, les seigneurs locaux commencèrent à exercer leur domination. Afin de se défendre et de s'imposer, ils profitèrent des nombreux escarpements offerts par la montagne pour construire des places fortes.

Au XIIIe siècle, comme partout en Europe, la région prit son envol économique. Les échanges se multiplièrent et, sous l'impulsion des abbayes, on défricha la terre pour produire davantage. Au début du XIVe siècle, les papes s'installèrent à Avignon. 30 ans plus tard, la peste envahit la région. Ce fut le début d'une longue période d'insécurité durant laquelle la population du Luberon se réduisit considérablement. Des bandes armées se mirent à sévir dans les campagnes, n'hésitant pas à s'attaquer aux villages et aux places fortes. Laminées par la peste, menacées par de cupides et violents malandrins, les campagnes se vidèrent.



De la Renaissance à la Révolution

[image: ] Des guerres de religion violentes. Lorsque le comté de Provence fut rattaché à la France au XVe siècle, le Luberon manquait cruellement de main-d'œuvre. Certains seigneurs firent alors appel à des paysans des régions transalpines. Ces immigrés piémontais et dauphinois étaient chrétiens, mais appartenaient au courant des Vaudois. Le comtat Venaissin, fief pontifical, put difficilement tolérer le voisinage de ceux que l'Église considérait comme des hérétiques. En 1530, l'évêque d'Apt fit appel à l'inquisiteur Jean de Roma qui passa 4 ans dans la cité où il instruisit plus de 150 procès. Seule la protection de François Ier évita de justesse aux Vaudois d'être persécutés. Mais quelques années plus tard, le baron d'Oppède devint président du Parlement d'Aix et, comme il souhaitait agrandir ses terres à bon compte, il profita de ses pouvoirs pour faire raser les villages vaudois et massacrer leurs habitants. Mérindol connut les pertes les plus importantes, mais ce sont 24 villages qui furent dévastés. Les rares survivants réussirent à gagner le Piémont où ils firent souche.

Au cours des siècles qui suivirent, le massif continua de jouer son rôle d'abri, voire de cache pour ceux qui avaient besoin de fuir le pouvoir en place. Sous Napoléon Ier, s'y réfugièrent ceux qui fuyaient la conscription et durant la Seconde Guerre mondiale, il abrita de nombreux résistants. Gordes est considéré comme l'un des hauts lieux de la Résistance dans la région.




Le Luberon, terre vaudoise

Les Vaudois étaient, originellement, les disciples de Pierre Valdès. Ce riche marchand lyonnais décida, aux alentours de 1170, de vivre dans la pauvreté, de prêcher un Évangile traduit en langage populaire en l'appliquant à la lettre. Niant le purgatoire, refusant catégoriquement le serment, le mensonge, la peine de mort et toute forme de richesse, les Vaudois furent déclarés hérétiques par le pape en 1214. Dès lors, pourchassés et clandestins, ils se dispersèrent en Europe. En France, ils se fixèrent en Dauphiné et dans le Luberon. Ils arrivèrent dans le massif aux alentours de 1490 et y bénéficièrent d'un accueil favorable : cette région dépeuplée avait alors besoin de bras et bien des seigneurs furent heureux de les voir arriver sur leurs terres. Ralliés à la Réforme en 1532, après la rupture de Luther avec Rome, ils subirent de terribles persécutions. Le baron d'Oppède, à lui seul, fit incendier 9 villages et piller 18 localités en avril 1645.
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